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CHAPITRE PREMIER

Le colonel Charles Lizindé était si captivé par le N’ dombolo craché à fond la caisse par les haut-parleurs de sa vieille Toyota Corolla qu’il ne s’aperçut même pas que la voiture venait de s’arrêter. Son chauffeur, Seth, se retourna et hurla pour couvrir le vacarme de la musique :

— Nous sommes arrivés, chef !

Charles Lizindé cessa d’un coup de se balancer sur la banquette arrière et ouvrit la portière.

— Tu m’attends au coin de Kimathi, ordonna-t-il.

Impossible de se garer dans Standard Road, en sens unique. Le colonel dansait encore en pénétrant dans le hall de Lohro House. Les réceptionnistes, qui le connaissaient, ne lui donnèrent même pas de badge et il fonça directement vers les ascenseurs, appuyant sur le bouton du 14e étage. Euphorique, et pas seulement à cause de la musique. C’était son quart d’heure de récréation dans une vie pas toujours drôle. Le colonel Charles Lizindé était un exilé, à la vie parfois difficile. Cela faisait un an qu’il avait fui son pays, le Rwanda, pour Nairobi, au Kenya, après s’être senti menacé par son ancien patron, le général Paul Kagamé, désormais président du Rwanda, qui aurait préféré Charles Lizindé mort plutôt que vivant, pour des raisons très précises. Ce dernier, qui avait dirigé pour le compte de Paul Kagamé quelques opérations très « sensibles » à la tête du « Network », une petite structure secrète de renseignement et d’action, avait jugé prudent de quitter Kigali pour Nairobi.

Bien sûr, les faits remontaient à quelques années, mais il
valait mieux être prudent. Et puis, la vie à Nairobi n’était pas trop pénible pour Charles Lizindé. Sa femme travaillait à l’antenne locale de l’ONU, ce qui lui donnait certains avantages, et lui-même avait monté un petit bureau de change. Au Kenya, on parlait le swahili, langue cousine du kinyarwanda parlé au Rwanda, et l’anglais, comme en Ouganda où le colonel Lizindé avait passé une bonne partie de sa vie. Il n’avait certes pas beaucoup d’amis à Nairobi : la plupart des Rwandais y étaient des « génocidaires », Hutus extrémistes réfugiés là à la suite de leur débâcle militaire de juillet 1994. Après avoir massacré en trois mois huit cent mille Tutsis, ils avaient fui le Rwanda pour la République démocratique du Congo (ex-Zaïre), la Tanzanie, le Kenya et d’autres pays, africains ou européens.

Ce n’étaient évidemment pas les amis du colonel Lizindé, tutsi bon teint et ancien membre de l’ APR 1 qui les avait chassés de leur pays. Les plus voyants des extrémistes hutus avaient été expulsés du Kenya ou livrés au Tribunal pénal international d’Arusha, en Tanzanie, en 1998, après une réconciliation spectaculaire entre Paul Kagamé et le président kenyan Arap Moi, qui, jadis, était plutôt proche du président hutu assassiné en avril 1994, Juvénal Habyarimana. Seul était demeuré au Kenya un certain Félicien Kabuga, ami personnel d’ Arap Moi. C’est vrai que Kabuga n’avait pas de sang sur les mains : il s’était simplement contenté d’acheter à la Chine quelques dizaines de milliers de machettes à un prix très compétitif, qui avaient été distribuées aux extrémistes des Interahamwe, les milices hutues. Grâce à cet armement rustique, renforcé de quelques Kalachnikov et de grenades, celles-ci avaient littéralement découpé en morceaux les Tutsis, surnommés les inienzi 2, avec méthode et férocité, pendant cent jours, sous le regard indifférent de la Minuar3 et des différentes missions diplomatiques installées au Rwanda.

Les appels de détresse des Tutsis avaient été ignorés par la communauté internationale. Seule, la France avait réagi
tardivement en occupant le Sud-Ouest du Rwanda, suite à l’opération « Turquoise », destinée en principe à sauver les Tutsis survivants de cette zone. Cela avait surtout permis aux génocidaires hutus de s’enfuir au Congo avec leur armement lourd, grâce à la protection de l’armée française piégée par ses autorités politiques d’alors.

Depuis 1990, les Tutsis expulsés dans les pays voisins — Burundi, RDC et, surtout, Ouganda — par le pouvoir hutu avaient constitué une armée de libération sous le commandement d’un obscur colonel, lui aussi réfugié en Ouganda, et membre de l’armée ougandaise, Paul Kagamé. Après trois ans de guérilla, ils avaient repris le Nord-Est du Rwanda et le front s’était stabilisé à une cinquantaine de kilomètres de Kigali, la capitale. Sous l’égide des Nations unies, on avait obtenu un cessez-le-feu, et différents présidents africains avaient concocté les accords d’Arusha, le 4 août 1993, qui devaient déboucher sur un partage du pouvoir entre Hutus et Tutsis.

On ne se battait plus et, même, un contingent de six cents hommes de l’APR s’était installé au cœur de Kigali avec l’accord des FAR 4 et sous l’œil vigilant de la Minuar.

Le colonel Lizindé en faisait partie. À l’aube du 7 avril 1994, le lendemain de l’attentat où le Falcon 50 du président Habyarimana avait été abattu par un missile sol-air alors qu’il se préparait à atterrir à Kigali, de retour de Dar Es-Salaam, il avait entendu les hurlements de détresse de ses compatriotes tutsis, traqués et massacrés en pleine ville par les miliciens hutus.

Une femme et ses trois enfants avaient été découpés par une bande d’énergumènes des Interahamwe, sans qu’il puisse intervenir. Ordre de la Minuar. Comme l’avait recommandé le secrétaire général de l’ONU, Boutros Boutros-Ghali, il importait que la Minuar conserve une stricte neutralité… Charles Lizindé n’oublierait jamais les cris atroces de cette femme, le crâne fendu par un coup de machette, essayant de protéger ses trois enfants qu’on découpait vivants sous ses yeux.

Depuis, par moments, il avait besoin de se laver le cerveau.


Il sortit de l’ascenseur, jeta un coup d’œil sur sa vieille Breitling Chronomat afin de vérifier qu’il n’était pas en avance et poussa une porte en verre dépoli portant l’inscription en lettres dorées KENYAN TRAVEL SERVICE LTD.

Une jeune Noire installée derrière le comptoir d’accueil leva la tête et lui adressa un regard effrayé.

— Ils viennent juste de partir !

Le colonel Lizindé, le regard luisant de désir, fit le tour du comptoir et emprisonna d’un geste possessif les seins de la jeune femme, l’embrassant dans le cou.

— Viens vite ! fit-il, j’ai pensé à toi depuis ce matin.

Bicuzi Kihubo, Rwandaise tutsie exilée au Kenya pour cause de génocide, qui se faisait appeler Béatrice pour faire « blanc », se leva et tira sur ses longues cuisses la microjupe qui en couvrait à peine le premier tiers, échappant aux mains baladeuses du colonel.

— Il faut fermer la porte ! souffla-t-elle, on pourrait venir.

Tandis qu’elle s’acquittait de cette tâche, le colonel Lizindé ne la quitta pas des yeux. Bicuzi Kihubo avait la cervelle d’une antilope, mais une allure de star. Ses grands yeux marron illuminaient un visage doux, encadré par les tresses traditionnelles, ses seins moulés par un T-shirt orange pointaient comme deux lourds obus ; quant à sa chute de reins, elle aurait transformé le plus saint des prélats en sodomite polymorphe… Ses hanches étroites et ses longues jambes achevaient de faire de Bicuzi une bombe sexuelle à pattes.

À peine la porte verrouillée, le colonel Lizindé la poussa dans la pièce voisine et l’appuya au grand bureau, celui du chef de l’agence parti déjeuner. Malaxant fébrilement les seins magnifiques, il releva le T-shirt pour les mordiller, puis glissa la main sous la microjupe. Raide comme un bouc, il commença à faire glisser la petite culotte blanche sur les cuisses, réalisant tout d’un coup que Bicuzi l’accueillait avec l’entrain d’un cadavre. Il s’arrêta net et leva les yeux vers son visage, ne croisant qu’un regard totalement vide, comme celui d’un animal. Les bras le long du corps, elle se laissait faire, sans même cesser de mâcher son chewing-gum. Encore une manière de Blanc qui, croyait-elle, ajoutait à son charme.


— Tu n’aimes plus ? demanda le colonel, inquiet.

Bicuzi eut un soupir à fendre l’âme.

— J’ai les bras lourds ! Je ne peux même pas les soulever.

— Tu as des soucis ?

— Je n’ai pas payé mon loyer ! avoua-t-elle d’une voix enfantine.

Le message était lumineux. Sans perdre de temps, le colonel prit dans sa poche une liasse de billets et posa sur le bureau trois billets de mille shillings. 5

Ce fut comme s’il avait mis une pièce dans un juke-box. Le regard de Bicuzi s’éclaira, ses bras se refermèrent autour de son amant, et son ventre se colla au sien, se frottant doucement pour reconnaître le terrain.

— C’est vrai ! souffla-t-elle, tu es bien gros aujourd’hui.

Le colonel Lizindé, sachant qu’ils ne disposaient guère que de trente minutes, avait déjà planté quelques doigts dans le sexe de Bicuzi et les y remuaient comme pour en assouplir les muqueuses. Poliment, la jeune Noire défit son zip, prenant en main le membre raide comme un manche de pioche et commençant à le caresser langoureusement.

L’ ex-officier de l’APR soufflait comme une vieille locomotive, ne sachant où donner de la main. Passant des seins aux fesses, puis revenant au triangle magique.

Les courbes dures de la croupe le rendaient fou. De profil, Bicuzi ressemblait à un dessin de pin-up ! Il jeta sa veste à terre, prit le pistolet glissé dans sa ceinture et le posa dans une corbeille de bureau. Le pantalon sur les chevilles, il commença à frotter son sexe tendu contre le ventre nu de sa partenaire.

— Ça, c’est bon, approuva Bicuzi, s’appuyant des deux mains au rebord du bureau.

Dépouillée de son T-shirt, la jupe roulée sur ses hanches minces, la culotte accrochée à une cheville, elle était encore plus bandante. Visiblement, les trois mille shillings avaient débloqué sa libido.

— Tu veux que je te suce ? demanda-t-elle gentiment.

À vrai dire, elle ne ressentait pas grand-chose quand elle
faisait l’amour et excellait plus à donner du plaisir qu’à en prendre. Mais comme c’était une fille gentille, ça lui était égal.

Le colonel Lizindé s’écarta.

— Oui, fit-il d’une voix étranglée. Suce-moi comme une salope.

Bicuzi ignorait ce qu’était une salope, mais décida de faire de son mieux. S’agenouillant sur le vieux tapis, elle engloutit dans sa grosse bouche tout ce qu’elle pouvait contenir, et aussitôt, le colonel Lizindé appuya sur sa nuque, les yeux fixés sur les nuages qui défilaient sans s’ arrêter dans le ciel de Nairobi. Il n’avait pas plu depuis trois mois et les tribus masaïs refluaient vers le nord, avec leurs troupeaux.

Bicuzi ne suçait pas vraiment comme une salope, mais, à l’idée de perforer bientôt cette croupe de rêve, le Rwandais était dans un état second. Sachant que son temps était compté, il tira sur les nattes de Bicuzi pour la faire relever. Docilement, la Noire s’allongea aussitôt à plat dos sur le bureau, le sexe au ras de l’arête. Le colonel lui souleva les jambes, plaça son sexe à l’entrée de celui de la jeune femme et poussa, faisant aussitôt la grimace.

— Dis donc, toi, tu n’as pas très envie ! grommela-t-il.

— Si, si, protesta mollement Bicuzi, mais ici, j’ai toujours peur qu’on vienne.

Le Rwandais émit un profond soupir. D’une longue et énergique poussée, il s’enfonça totalement dans le ventre de sa maîtresse. Il y était tellement serré qu’il se dit que le moindre mouvement allait déclencher son plaisir.

— Défonce-moi ! implora Bicuzi, qui connaissait ses classiques.

Le colonel Lizindé se contenta de quelques mouvements prudents, ne voulant pas précipiter la catastrophe. Puis, il laissa les jambes de la jeune femme retomber à terre, se retira, encore plus raide, la prit par les hanches et la fit se retourner.

— Tu ne vas pas me casser le cabinet ! 6 interrogea-t-elle avec une inquiétude non feinte.


— Mais non ! jura le Rwandais en se renfonçant dans son sexe, par-derrière.

Le téléphone sonna et, à tâtons, Bicuzi envoya la main vers l’appareil.

— Ne réponds pas ! rugit le colonel. Déjà qu’on n’a pas beaucoup de temps.

— Si, je dois répondre !

Bicuzi avait déjà décroché et dit « allô » de sa voix enfantine. Sournoisement, le colonel Lizindé en profita pour se retirer et poser son sexe un peu plus haut, entre les fesses merveilleusement cambrées. Se doutant de ses intentions, Bicuzi se tortilla désespérément, tout en détaillant les avantages d’un week-end dans l’île de Lamou à un client potentiel…

Le Rwandais força de quelques millimètres l’anneau élastique, tandis que Bicuzi se mordait les lèvres de douleur, puis il l’empoigna par les hanches et poussa de tout son poids. Quatre-vingt-deux kilos.

Le sphincter résista une dizaine de secondes, puis Bicuzi poussa un hurlement déchirant, après avoir raccroché précipitamment, tandis que le sexe massif plongeait jusqu’au fond de ses reins. Le colonel Lizindé crut mourir de bonheur. Sans la diversion du téléphone, il n’y serait peut-être pas arrivé.

— Tu m’as déchirée ! protesta Bicuzi, le buste écrasé sur le bureau.

— Mais non ! assura d’un ton guilleret le colonel.

Cette fois, il se mit à aller et venir, serré comme par une main très musclée. Bicuzi poussait de petits cris et lui soufflait, le regard fixe, concentré sur son plaisir. Jusqu’à ce qu’il explose avec un cri sauvage. Il regarda aussitôt sa Breitling. Il avait bouclé son affaire en dix-sept minutes. Il demeura pourtant abuté quelques instants encore pour bien amortir les trois mille shillings et se retira, encore raide. Bicuzi se redressa et lui fit face.

— Toi, tu n’es pas gentil ! fit-elle avec une moue. Après, je ne pourrai plus m’asseoir.

Il caressa gentiment ses seins nus dont le grain de peau évoquait la soie.


— Si ! dit-il. Et puis, tu es amoureuse, tu aimes me faire plaisir…

— Ça, c’est vrai, approuva la jeune Rwandaise avec une énorme conviction.

Ses sentiments à l’égard du colonel mêlaient l’amour et l’intérêt dans la proportion de l’alouette et du cheval dans le pâté d’alouette. Ramassant sa culotte, elle fila dans le minuscule cabinet de toilette tandis que le colonel se rajustait, le corps et l’âme en paix. Il hésita à reprendre un des trois billets, mais se dit que Bicuzi risquait de s’en apercevoir ; celle-ci réapparut, fraîche comme une rose et toujours aussi bandante. Le Rwandais réprima une forte envie de lui sauter à nouveau dessus.

— Je finis dans dix minutes ! fit-elle. Tu m’attends ? Je voudrais que tu me déposes, je vais rentrer chez moi.

— Je suis au coin de Kimathi, fit-il en tournant la clef de la porte d’entrée. Dépêche-toi.

Dans l’ascenseur, il chantonnait tout seul. Finalement, la vie à Nairobi n’était pas trop désagréable. De nouveau, il consulta sa Breitling. Son rendez-vous à l’ambassade américaine était à trois heures, il avait tout le temps de raccompagner Bicuzi. Peut-être même qu’il monterait avec elle dans son minuscule appartement pour un petit supplément de câlins.
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La Toyota Corolla se traînait, pare-chocs contre pare-chocs, sous un soleil de plomb. À croire que toutes les voitures de Nairobi s’étaient donné rendez-vous dans Forest Road.

— Seth ! Mets la clim ! lança le colonel Lizindé à son chauffeur.

Docilement, ce dernier baissa la glace de son côté, faisant entrer dans la voiture un air tiède. La vraie clim ayant depuis longtemps rendu l’âme, ils en étaient réduits à cet expédient. Le colonel Lizindé s’était assis à côté de son chauffeur, afin de ne pas être tenté de violer Bicuzi durant le trajet. Celle-ci, installée à l’arrière comme une princesse,
remerciait son amant en écartant légèrement les jambes de façon à lui laisser apercevoir sa culotte blanche. Petit plaisir gratuit. Le Rwandais consulta à nouveau son chronographe, inquiet. À ce train, il ne serait jamais à trois heures dans Mombasa Road. En tout cas, l’intermède supplémentaire dont il avait rêvé n’était plus envisageable.

— Tu ne peux pas doubler ? demanda-t-il à son chauffeur.

— Non, chef.





1
Armée populaire rwandaise, à dominante tutsie, formée par le Front patriotique rwandais (FPR) après sa prise de pouvoir en juillet 1994.


2
Cafards.


3
Mission des Nations unies d’assistance au Rwanda.


4
Forces armées rwandaises gouvernementales (Hutus).


5
Mille shillings : environ 100 francs.


6
Me sodomiser.
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